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Le marché du porc dans le Monde 
 
 

› En 2022, une production porcine en nette progression  
 
En 2022, la production mondiale de porc a connu une hausse à 113,8 Mtec (millions de tonnes 
équivalent carcasse), en progression de 5,7 % par rapport à 2021. Après un fort reflux en 
2019/2020, lié à l’épizootie de PPA (peste porcine africaine) en Asie, la production mondiale a ainsi 
atteint pour la première fois un niveau supérieur à celui de 2018 (112,1 Mtec). 
Cette forte évolution (figure 3-29) reflète avant tout la reprise importante de la production 
chinoise en volume (+ 15,8 %) du fait d’une reconstitution très significative du cheptel. La Russie 
progresse pour sa part de 2,7 %. 
Les principaux producteurs américains ont connu en revanche des évolutions à la baisse : - 2,5 % 
pour les États-Unis, - 0,3 % pour le Brésil. La production de l’Union européenne fléchit également 
(- 5,2 % en volume). 
 

› La consommation de produits porcins a également été en hausse 
 
En 2022, la consommation mondiale de porc a elle aussi été en nette croissance (112,5 Mtec, soit 
+ 5,2 %), atteignant un niveau supérieur à celui de 2018. Cette progression était également liée, 
pour l'essentiel, à la situation en Chine (avec des volumes consommés en hausse de 10,1 %) (figure 
3-30). Chez les autres principaux pays consommateurs, la croissance a été en revanche plus 
modérée (États-Unis : + 0,5 %). La consommation de porc a même été en léger recul dans l’Union 
européenne (- 1,4 %) et au Brésil (- 0,5 %). 

 
› Les échanges ont confirmé leur recul sur les marchés internationaux 
 
En 2020, les flux de produits porcins sur les marchés internationaux avaient atteint un niveau 
inégalé. Près de la moitié était destinée à satisfaire la forte demande chinoise à l’import. Du fait 
de la baisse de celle-ci en 2021, et plus encore en 2022, les flux en volume (hors échanges intra-
UE) ont reculé à 10,1 Mtec (- 10,7 % par rapport à 2021). Les importations de porc de la Chine ont 
été en baisse de 52,6 % par rapport à 2021, sans grande variation d’un mois à l’autre au cours de 
2022 (figures 3-31, 3-32). 
Face à ce reflux considérable de la demande asiatique, les quatre principaux fournisseurs du 
marché mondial ont connu des évolutions diversifiées de leurs exportations : le Brésil est resté 
quasi stable en volume (- 0,2 %), son recul sur la Chine étant compensé par une hausse sur d’autres 
destinations : Philippines, Singapour, Vietnam, Thaïlande. En revanche, les États-Unis (- 9,9 %, alors 
que la production du pays décroît de 2,5 %), le Canada (- 3,5 %) et l'Union européenne (- 18,4 %) 
sont en baisse. Le Mexique et le Chili ont également vu décroître leurs exportations. 
 

› Des prix globalement en hausse  
 
En 2021, le recul de la demande chinoise avait entraîné les prix à la baisse. 2022 a été marquée 
pour sa part par la guerre en Ukraine, qui a conduit dès le début de l’année chez les principaux 
exportateurs (Union européenne, États-Unis, Canada, Brésil) à une forte hausse des cotations 
jusqu’en août (figure 3-33). Les prix ont ensuite progressé globalement sur un rythme plus lent, et 
connu une certaine détente en fin d’année. La baisse a été particulièrement forte aux États-Unis 
et au Canada, pays où la production a progressé alors que les imports ont été en recul. 
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3-29 Production mondiale de produits porcins 

1 000 tec 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

              
Amérique              
États-Unis 11 943 12 543 12 845 12 560 12 252 -2,5 
Brésil 3 763 3 975 4 125 4 365 4 350 -0,3 
Canada 1 955 2 000 2 115 2 101 2 085 -0,8 
Mexique 1 321 1 408 1 451 1 484 1 530 3,1 
              
Asie             
Chine 54 040 42 550 36 340 47 500 55 000 15,8 
Vietnam 2 811 2 430 2 467 2 590 2 700 4,2 
Japon 1 254 1 279 1 306 1 318 1 295 -1,7 
Corée du Sud 1 329 1 364 1 403 1 407 1 415 0,6 
Philippines 1 601 1 585 1 115 1 000 925 -7,5 
Taïwan 829 820 840 830 805 -3,0 
              
Union européenne à 28/27 23 846 23 728 23 039 23 419 22 200 -5,2 
              
Europe de l'Est              
Russie 3 155 3 324 3 611 3 700 3 800 2,7 
Ukraine 732 735 723 750 650 -13,3 
              

* Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après USDA et Eurostat 

 
 
3-30 Consommation mondiale de produits porcins 

1 000 tec 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

              
Amérique              
États-Unis 9 747 10 066 10 034 9 918 9 964 0,5 
Brésil 3 043 3 116 2 949 3 047 3 033 -0,5 
Mexique 2 116 2 159 2 052 2 320 2 505 8,0 
Canada 913 947 858 859 894 4,1 
              
Asie             
Chine 55 295 44 866 41 521 51 724 56 948 10,1 
Japon 2 774 2 714 2 732 2 760 2 782 0,8 
Vietnam 2 869 2 493 2 687 2 821 2 845 0,9 
Corée du Sud 2 001 2 011 1 976 1 997 2 082 4,3 
Philippines 1 883 1 806 1 281 1 460 1 509 3,4 
Taïwan 936 928 914 909 921 1,3 
              
Union européenne à 28/27 20 984 20 166 17 878 18 331 18 074 -1,4 
              
Europe de l'Est              
Russie 3 202 3 363 3 468 3 558 3 650 2,6 
Ukraine 765 761 755 797 725 -9,0 
              

* Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après USDA et Eurostat 
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3-31 Principaux pays exportateurs en volume dans le secteur porcin 

1 000 tec 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

              
Union européenne à 28/27 2 879 3 585 5 389 5 264 4 296 -18,4 
États-Unis 2 666 2 867 3 302 3 187 2 873 -9,9 
Canada 1 277 1 284 1 544 1 482 1 430 -3,5 
Brésil 722 861 1 178 1 321 1 319 -0,2 
Mexique 177 234 344 319 300 -6,0 
Chili 190 223 295 268 200 -25,4 
Chine 202 135 100 104 102 -1,9 
Russie 37 68 156 158 170 7,6 
              

*Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après USDA et Eurostat 

 
 
 
 
 
 
 
 
3-32 Principaux pays importateurs en volume dans le secteur porcin 

1 000 tec 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

              
Chine 1 457 2 451 5 281 4 328 2 050 -52,6 
Japon 1 480 1 493 1 412 1 420 1 525 7,4 
Mexique 972 985 945 1 155 1 275 10,4 
Corée du Sud 753 694 554 570 725 27,2 
États-Unis 473 429 410 535 610 14,0 
Hong-Kong 411 331 378 364 265 -27,2 
Canada 228 242 273 263 230 -12,5 
Australie 216 269 201 210 260 23,8 
Vietnam 78 73 225 237 150 -36,7 
Philippines 283 222 167 461 585 26,9 
Chili 96 134 135 187 90 -51,9 
Singapour 120 105 125 123 132 7,3 
              

*Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après USDA et Eurostat 
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3-33 Cotations du porc pour UE (27), Brésil, États-Unis et Canada en 2021 et 2022 

Source : Eurostat 
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Le marché français du lait de vache 
 
 

› La collecte a été marquée par un nouveau recul 
 
En 2022, la collecte française de lait de vache s’est établie à 23,3 milliards de litres, un volume 
en recul de 0,8 % (figure 5-4). La collecte conventionnelle a été moins affectée que le total 
national, et a affiché un repli de 0,7 %. Les volumes de lait sous AOP ont quant à eux été plus 
touchés, en diminuant de 2,4 %. Au niveau national, l’écart a été particulièrement creusé entre 
avril et août. Une majorité des régions ont été affectée par ce repli : en particulier, les volumes 
ont reflué de 1,3 % en Bretagne. Seules 3 régions ont connu une hausse de leur collecte en 2022 : 
la région Pays de la Loire (+ 0,3 %), la région Grand Est (+ 1,0 %) et la région Bourgogne-Franche-
Comté (+ 0,7 %). 
 
Les conditions climatiques ont pu affecter les volumes collectés. En effet, si le début du 
printemps était plutôt favorable à la pousse d’herbe qui était excédentaire de plus de 20 % au 
20 avril 2022, le manque de précipitations auquel se sont ajoutées les fortes températures 
estivales ont affecté l’état des prairies permanentes françaises. Au 20 septembre, l’indice de 
rendement était déficitaire de 33 %. Les conditions climatiques de la période estivale ont causé 
d’autant plus de problèmes aux filières sous SIQO, aux systèmes plus herbagers comme en 
agriculture biologique, ou pour d’autres cas où le temps au pâturage est une exigence du cahier 
des charges de l’appellation. Le retour des précipitations à l’automne et les températures plus 
élevées que la normale ont permis un retour de la pousse d’herbe à l’automne. Au 20 novembre, 
l’indicateur de rendement n’affichait plus qu’un déficit de 24 %. Ces conditions 
météorologiques peuvent expliquer en partie les dynamiques de la collecte sur l’été et la reprise 
observée à l’automne. Pour autant, elles n’expliquent pas les forts décrochages en avril et en 
mai. 
 
La baisse du cheptel peut être un autre élément d’explication de la diminution de la collecte. En 
effet, au niveau national, le nombre de femelles laitières de plus de 36 mois présentes au 
1er avril 2022 avait diminué de 4,0 % par rapport à 2021 (figure 5-1, 5-3). Dans les principales 
régions laitières, on peut noter que le recul a été plus marqué en Bretagne (- 4,2 %) qu’en 
Normandie (- 3,5 %) et en Pays de la Loire (- 3,3 %). Par ailleurs, le nombre de livreurs semble 
avoir également diminué : en effet, en janvier 2022, la collecte a été effectuée auprès de 
45 952 producteurs d’après l’enquête mensuelle laitière, soit presque 2 000 de moins qu’à la 
même date en 2021. 
 
Dans le même temps, la hausse des coûts de production observée dès la fin 2020 (figure 5-28) 
s’est intensifiée en 2022. Le prix élevé des aliments achetés a également pu modérer leur 
utilisation, ce qui a pu pénaliser les volumes produits par animal. En effet, l’Ipampa lait de vache 
a augmenté de 18,7 % en moyenne en 2022 par rapport à 2021. En particulier, les aliments 
achetés, qui représentent 32 % du total des charges pris en compte dans le calcul de l’Ipampa 
lait de vache, ont augmenté de 24,6 %. Par ailleurs, les élevages ont aussi dû faire face à 
d’importantes augmentations du poste énergie (+ 35,6 %) et du poste engrais et amendements 
(+ 74,8 %). 
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› Le manque de disponibilité en lait a touché les fabrications 
 
La baisse de la collecte a mécaniquement des conséquences sur les fabrications. Dans le même 
temps, les taux butyreux et protéique ont également été en baisse en 2022. En effet, le taux de 
matière grasse moyen était de 41,86 g/l, soit une diminution de 0,27 g/l, et le taux de matière 
protéique était de 33,52 g/l, en repli de 0,19 g/l. Ainsi, en MSU, le recul de la collecte est encore 
plus marqué (- 1,4 %). 
 
Quasiment toutes les familles de produits ont été touchées par l’amoindrissement des volumes 
collectés, à l’exception de la crème et des fromages blancs (figure 5-7, 5-8).  
 
Les fabrications de lait conditionné ont diminué de 4,1 % en 2022 par rapport à 2021. Le lait 
UHT en particulier a perdu 4,5 % en volume, tandis que le lait aromatisé a progressé de 4,5 %, 
probablement porté par les innovations sur ce segment. 
 
Les volumes de yaourts et desserts lactés ont perdu 1,5 %. Les yaourts ont plus perdu en volume 
(- 2,3 %) que les desserts lactés frais qui sont eux restés stables (+ 0,3 %). Les desserts lactés 
longue conservation ont également diminué (- 0,5 %). Appartenant également au segment des 
ultra-frais, les fromages blancs et petits suisses ont quant à eux augmenté de 4,5 %. 
 
La production de matières grasses a diminué de 1,0 % au total. En particulier, les fabrications de 
beurre ont reculé de 1,8 %. Les volumes de matière grasse laitière anhydre et de butteroil se sont 
également repliés. 
 
Les volumes de poudres de lait ont reculé de 5,2 %. En particulier, les fabrications de poudre 
maigre ont perdu 6,7 %. Pour ce produit, les fabrications étaient en baisse dès janvier, et la 
dynamique ne semble pas être liée à la crise énergétique qui a démarré au début de la guerre en 
Ukraine. La production de poudre grasse a moins reculé (- 3,3 %) ; de fortes hausses mensuelles 
ont même été observées en janvier, juin et septembre. Les fabrications de poudre de 
lactosérum ont quant à elles diminué de 5,1 %. 
 
La famille des fromages (hors petits suisses et fromages blancs) a perdu 2,2 % de volume par 
rapport à 2021. Pourtant, les dynamiques ont été différentes suivant les produits :  

• La production de pâtes persillées a grossi de 0,5 %. Les pâtes filées ont également 
progressé (+ 4,0 %), de même que les pâtes fraîches à tartiner (+ 1,7 %). 

• Le total de fromages à pâte pressée non cuite a diminué de 2,0 %. Si certains fromages 
ont été en nette diminution comme la catégorie englobant les tommes, Saint Nectaire, 
pyrénées et Morbier (- 3,7 %) et le fromage à raclette (- 5,3 %), d’autres ont connu de 
belle progression comme la catégorie N edam, gouda et mimolette O (+ 7,4 %) ainsi que la 
catégorie N Cantal, Laguiole et Salers O (+ 3,2 %). 

• Les volumes de toutes les pâtes molles se sont contractés (- 3,4 %) : les camemberts ont 
légèrement diminué en volume (- 0,7 %), les bries et coulommiers ont perdu 1,8 % et les 
autres pâtes molles ont reculé de 6,1 %. 

• Tous les fromages à pâte pressée cuite ont connu des baisses de volumes produits : les 
fabrications d’emmental ont réduit de 3,8 %, celles de comté de 0,7 %, celles de beaufort 
de 6,8 %. Les autres fromages à pâte pressée cuite ont diminué de 10,6 % en volume. 

 
Enfin, les fabrications de crème ont augmenté de 1,7 % en 2022 par rapport à 2021, portées par 
la crème longue conservation, en hausse de 2,5 %, tandis que les volumes de crème fraîche n’ont 
progressé que de 0,3 %. 
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› Le prix du lait conventionnel a augmenté en 2022 
 
La hausse du prix du lait français a débuté en avril 2021 et n’a quasiment pas été interrompue 
depuis (figure 5-20 à 5-24). Ainsi, pour la deuxième année consécutive, il n’a pas évolué selon le 
schéma saisonnier habituel, à savoir, sans diminution du prix au printemps. En 2022, le prix du 
lait conventionnel 38/32 a été de 422,4 €/1 000 l, soit une hausse de 80,2 € en moyenne 
(+ 23,4 %). Le prix réel a lui été en moyenne de 445,7 €/1 000 l, une augmentation de 77,2 € par à 
2021 (+ 20,9 %). 
 
L’indice de prix du lait AOP était de 143,0 points en novembre 2022 soit 20,5 points de plus sur 
un an glissant. Le prix du lait biologique a moins progressé (+ 0,8 % pour le prix réel). 
 
La collecte française n’a pas été stimulée par ces niveaux de prix qui ont pourtant été des 
records historiques. Ces prix du lait ont par ailleurs permis d’améliorer la marge MILC, malgré la 
hausse des charges en élevage : en effet, au mois de novembre 2022, elle s’est établie à 
159,82 €/1 000 l, soit 58,6 € de plus qu’en novembre 2021.  
 
Ces niveaux de prix ont été permis par les hausses observées sur les prix des produits industriels 
(figure 5-16), notamment au premier semestre, où les tendances de fin 2021 se sont poursuivies, 
tirées par un reflux de l’offre dans un contexte de reprise de la demande en sortie de crise 
sanitaire de la Covid-19 :  
 

• Le prix des contrats de poudre de lait écrémé a atteint 4 378 €/t en semaine 15 de 2022, 
un nouveau record pour cette cotation. Le prix s’est toutefois nettement replié au cours 
de l’année, repassant même sous la barre des 3 000 €/t plusieurs fois. Ce repli est à relier 
à une tendance baissière mondiale, face au retour de la production dans certains des 
grands bassins exportateurs, ainsi que face à la baisse de la demande chinoise (voir partie 
Monde). Ainsi, en moyenne, le prix a été de 3 681 €/t, en hausse de 39,1 % par rapport à 
2021. 

• La cotation ATLA de la poudre grasse a été de 5 200 €/t à son point le plus haut de 2022, 
de la semaine 15 à la semaine 20. En moyenne, la cotation s’est établie à 4 817 €/t en 
2022. 

• Le prix des contrats de beurre a connu un maximum de 7 955 €/t (moyenne glissante 
4 semaines), en semaine 24. Il a été en moyenne sur l’année à 7 203 €/t. Le prix s’est 
maintenu à son niveau élevé plus longtemps que la poudre, mais des tendances 
baissières se sont faites sentir en fin d’année. 

• Le lactosérum a quant à lui atteint 1 455 €/t, et une moyenne de 1 149 €/t sur l’année 
2022. La cotation a entamé une baisse très prononcée à partir de la semaine 25, 
notamment en raison des moindres achats chinois sur le marché mondial.  

 
 

› Malgré les hausses des prix des produits laitiers, le solde financier des échanges s’est 
dégradé 
 
Le solde du commerce extérieur s’est dégradé en 2022 par rapport à 2021 (figure 5-12, 5-13) : les 
échanges ont augmenté en valeur, qu’il s’agisse des exportations ou des importations mais ces 
dernières ont plus progressé (figure 5-14). 
 
Le solde en valeur s’est notamment amélioré pour les poudres infantiles, les poudres de lait 
écrémé, les poudres grasses et les poudres de lactosérum. Le solde des échanges en volume s’est 
pourtant dégradé pour une partie de ces produits. La forte revalorisation des prix des produits 
industriels explique cette dynamique. 
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Les exportations de poudre maigre ont diminué en volume de 16,5 % (figure 5-9) ; les envois ont 
surtout baissé vers les pays tiers (- 22,1 %), et en particulier vers la Chine (- 53,1 %). Les 
exportations vers l’Algérie et l’Egypte ont cependant progressé (+ 59,7 % et + 17,6 %). Les 
volumes à destination de l’UE ont moins diminué (- 8,0 %). Elles ont nettement progressé vers 
l’Italie (+ 18,1 %), mais reculé vers les autres destinations européennes habituelles, notamment 
vers les Pays-Bas, l’Espagne et la Belgique. 
 
Les envois de poudre grasse ont diminué de 10,7 %, mais ont progressé vers les pays de l’UE 
(+ 3,0 %) et notamment vers les principales destinations que sont l’Allemagne, la Belgique et 
l’Italie. Les exportations vers la Chine ont augmenté de 41,2 %, mais cette hausse n’a pas 
compensé les volumes perdus à destination du Royaume-Uni (- 39,0 %) et de l’Algérie (- 65,0 %). 
 
Les volumes de poudre infantile exportés ont grossi de 5,9 % en volume, avec des progressions à 
la fois vers l’UE (+ 8,9 %) et les pays tiers (+ 4,7 %). Les tonnages exportés vers la Chine ont repris 
(+ 17,9 %), après une diminution ses dernières années. Les volumes exportés n’ont cependant 
pas retrouvé un niveau équivalent à celui de 2020 ou d’avant. Cependant, les importations ont 
également grossi pour ce produit (+ 13,9 %). 
 
Les exportations de lactosérum ont diminué de 15,4 %. Les envois ont ralenti à la fois vers l’UE 27 
et vers les pays tiers. En particulier, des baisses ont été enregistrées vers les deux premières 
destinations, les Pays-Bas (- 29,3 %) et vers la Chine (- 34,2 %). 
 
À l’inverse, le solde des échanges de fromages s’est amélioré en volume, mais dégradé en valeur. 
En volume, les exportations de fromages à pâte pressée non cuite se sont améliorées (+ 6,5 %) 
tandis qu’elles sont restées stables pour les fromages à pâte pressée cuite. La France est 
toutefois restée importatrice nette pour ces deux catégories de fromages, même si on peut 
également noter une baisse des importations de fromages à pâte pressée cuite (- 5,4 %). Les 
exportations françaises de fromages à pâte fraîche ont diminué (- 4,8 %) pour la 3e année 
consécutive. 
 
Les échanges de crème se sont fortement ralentis en 2022. En effet, en volume,  les exportations 
françaises de crème ont perdu 7,5 % et les importations se sont réduites de 12,8 %. Le solde en 
volume s’est amélioré, passant de + 25 500 tonnes en 2021 à + 32 300 tonnes en 2022. Pourtant 
le solde en valeur a été de - 69,2 M€. En valeur, les exportations de crème ont augmenté de 
16,2 %, tandis que les importations ont bondi de 32,6 %. 
 
Le solde commercial des matières grasses est traditionnellement négatif. En 2022, il s’est creusé 
de 23 600 tonnes et de 483 M€. Les envois de beurre ont reculé en volume (- 1,0 %) tandis que 
les importations ont grossi de 10,3 %. Les exportations de matières grasses se sont surtout 
dégradées avec les autres pays membres de l’UE, notamment avec l’Italie et l’Allemagne, tandis 
que les envois vers la Belgique (1ère destination du beurre français) ont progressé de 6,7 %. Les 
exportations vers les pays tiers ont progressé de 4,0 %, avec notamment des hausses pour les 
volumes à destination de la Corée du Sud (+ 9,7 %), mais également à destination du Royaume-
Uni (+ 3,5 %), de Taiwan (+ 8,9 %) et de la Chine (+ 5,6 %). 
 
Au total, le solde des échanges de produits laitiers s’est établi à + 3,0 Md€ en 2022, soit une 
baisse de 411,8 M€ par rapport à 2021.  
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› Une consommation impactée par la hausse généralisée des prix 
 
Les produits laitiers ont connu de nettes hausses de prix en 2022. En moyenne en 2022, l’indice 
de prix à la consommation (IPC, figure 5-29) du lait demi-écrémé a augmenté de 7,9 % et celui 
des yaourts de 7,1 %. L’IPC des fromages a été en moyenne supérieur de 8,1 %. L’augmentation a 
été plus forte encore pour le beurre (+ 11,2 %). Relativement stables sur les deux premiers mois 
de l’année, les premières hausses des prix sont intervenues à partir de mars, soit à la fin des 
premières négociations commerciales de l’année. Sur 2022, les prix de production ont 
augmenté, comme en témoignent les évolutions des indices INSEE : l’IPPI lait liquide a augmenté 
de 6,1 % en moyenne en 2022, de même que pour l’IPPI fromages. L’IPPI yaourts et laits 
fermentés à quant à lui connu une hausse de 4,9 %. C’est le prix de production du beurre qui a le 
plus augmenté (+ 12,3 %). Les transformateurs laitiers ont ainsi pu répercuter les hausses des 
charges, du moins en partie, notamment les fortes hausses du gaz, nécessaire à la production de 
produits laitiers, mais aussi des prix des emballages. En effet, l’indice INSEE du prix de 
production des emballages plastiques a augmenté en moyenne de 16,6 points en 2022 par 
rapport à 2021. Les emballages en papier et en carton ont quant à eux augmenté de 25,1 points 
en moyenne. 
 
Ces hausses de prix, dans un contexte inflationniste, expliquent au moins en partie que les 
produits laitiers se soient moins vendus en 2022. En effet, d’après le panel IRI, les ventes de 
produits laitiers dans les GMS (hors EDMP) ont diminué : 

• Les volumes de lait longue conservation ont perdu 3,3 % par rapport à 2021, et 3,6 % par 
rapport à 2019 ;   

• Les ventes de beurre ont diminué de 5,1 % (- 2,4 % par rapport à 2019) et celles de crème 
ont baissé de 3,9 %. Ces dernières sont restées supérieures au niveau de 2019 (+ 5,2 %) ;  

• Les tonnages de fromages vendus au rayon libre-service ont perdu 1,9 % (mais ont été en 
hausse de 3,0 % par rapport à 2019) ;  

• Les volumes d’ultra-frais ont diminué de 1,8 % et de 1,2 % par rapport à 2019. 
 
Une partie de ces diminutions est encore imputable au différentiel entre la situation sanitaire de 
2021 et celle de 2022. En effet, le début d’année 2021 était encore marqué par la fermeture 
d’une partie de la RHD. Ainsi, le retour à une situation plus normale implique une baisse des 
achats en grande surface. Cependant, pour certains produits les volumes ont été inférieurs à 
2019, notamment pour le lait conditionné et les ultra-frais, catégories qui étaient déjà en 
diminution avant la crise sanitaire de la Covid-19. 
 
Pour une grande partie des produits, la part des marques nationales dans le total des ventes 
s’est légèrement repliée au profit des marques distributeurs : c’est le cas pour le lait longue 
conservation (- 0,8 point), les fromages (- 0,6 point) et les produits ultra-frais (- 1,1 point). À 
l’inverse pour les matières grasses, ce sont les parts des marques nationales qui ont progressé : 
+ 1,6 point pour le beurre et + 0,5 point pour la crème. 
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› La filière biologique toujours fragilisée par la baisse de la consommation 
 
La filière lait de vache biologique connaît depuis la sortie de crise de la Covid-19 une diminution 
de la demande pour la consommation des ménages. Pourtant, la collecte est toujours en hausse 
(+ 2,7 %, figure 5-26). La conséquence, déjà perceptible en 2021, a été l’accentuation des 
volumes déclassés et donc non valorisés dans la filière biologique. En effet, malgré la hausse de 
la collecte, les fabrications de produits laitiers biologiques ont toutes diminué :  

• Les volumes de laits conditionnés biologiques produits ont diminué de 9,4 % par rapport 
à 2021. 

• Les yaourts et laits fermentés biologiques ont perdu 10,4 % tandis que le repli des 
fabrications de desserts lactés a été de 17,3 %.  

• Les matières grasses ont également connu une diminution de la production : les crèmes 
ont perdu 27,0 % de leurs volumes et le beurre a diminué de 19,7 % 

• Les plus faibles réductions de volumes ont concerné la catégorie des fromages, avec une 
production de fromage frais qui a subi une diminution modérée (- 0,8 %) et des tonnages 
en recul de 5,1 % pour les autres types de fromages. 

En 2022, le taux d’utilisation (fabrications/collecte) de la matière grasse a diminué de 3,6 points 
pour s’établir à 60,7 %. Le taux d’utilisation de la matière protéique serait quant à lui passé à 
50,3 % (- 1,7 points). 
 
Le prix du lait biologique a néanmoins pu se maintenir (figure 5-27) : en effet, le prix réel du lait 
biologique a été de 485,9 €/1 000 l, soit un niveau stable par rapport au prix de 2021 (+ 0,8 %). 
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5-1 Cheptel de femelles laitières en France au 1er avril 

1 000 têtes 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Femelles de plus de 36 mois 3 164 3 128 3 068 2 979 2 877 -3,4 
Femelles de 24-36 mois 1 154 1 109 1 038 1 029 971 -5,6 
Total 4 318 4 237 4 105 4 007 3 848 -4,0 

Source : FranceAgriMer d’après BDNI 

 
5-2 Cheptels régionaux de femelles laitières de + 36 mois au 1er avril 

1 000 têtes 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Auvergne-Rhône-Alpes 439 429 417 406 397 -2,3 
Bourgogne-Franche-Comté 248 246 245 240 234 -2,6 
Bretagne 625 624 611 596 572 -4,2 
Grand-Est 292 287 285 276 268 -2,8 
Hauts-de-France 254 255 251 242 238 -2,0 
Normandie 520 518 507 494 476 -3,5 
Nouvelle-Aquitaine 162 154 148 139 130 -7,0 
Occitanie 120 115 110 105 100 -4,9 
Pays de la Loire 437 435 429 417 403 -3,3 

Source : FranceAgriMer d’après BDNI 

 
5-3 Évolution du cheptel de femelles laitières de plus de 36 mois, au 1er de chaque mois 
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5-4 Collecte française de lait de vache 

1 000 l 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Janvier 2 143 005 2 087 319 2 114 124 2 041 798 2 012 261 -1,4 
Février 1 958 624 1 911 162 1 937 856 1 879 432 1 864 305 -0,8 
Mars 2 150 286 2 143 429 2 162 054 2 126 838 2 110 711 -0,8 
Avril 2 124 802 2 119 754 2 115 379 2 119 638 2 077 901 -2,0 
Mai 2 165 570 2 147 229 2 107 450 2 169 529 2 135 341 -1,6 
Juin 1 967 225 1 971 531 1 955 702 1 971 398 1 935 104 -1,8 
Juillet 1 923 481 1 902 908 1 948 049 1 915 588 1 912 342 -0,2 
Août 1 849 493 1 868 767 1 845 383 1 866 254 1 819 689 -2,5 
Septembre 1 788 810 1 806 433 1 812 731 1 768 163 1 776 161 0,5 
Octobre 1 882 148 1 910 833 1 890 101 1 855 479 1 882 348 1,4 
Novembre 1 854 935 1 888 927 1 873 030 1 820 537 1 840 876 1,1 
Décembre 2 002 309 2 035 253 1 991 088 1 940 100 1 914 703 -1,3 

Total 23 810 688 23 793 545 23 752 947 23 474 754 23 281 742 -0,8 
Février 2020 ramené à 28 jours 
Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer 
 

5-5 Collecte annuelle de lait de vache en France 
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*Estimation pour le mois de décembre sur la base du sondage hebdomadaire 
Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer 
 

5-6 Collecte mensuelle de lait de vache en France 
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5-7 Fabrications de produits laitiers en France 

1 000 t ou 1 000 l 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Laits conditionnés 3 197 3 071 3 130 2 896 2 777 -4,1 
Lait UHT 2 935 2 850 2 909 2 656 2 537 -4,5 

Yaourts et desserts lactés 2 121 2 026 2 068 1 976 1 946 -1,5 
Yaourts et laits fermentes 1 454 1 375 1 415 1 347 1 316 -2,3 
Desserts lactés frais 627 606 609 596 598 0,3 
Desserts lactés de conserve 40 46 44 33 33 -0,5 

Fr. blancs et petits suisses 530 507 507 526 550 4,5 

Crème conditionnée 465 488 496 511 520 1,7 
Crème fraîche 176 193 199 201 201 0,3 
Crème longue conservation 289 295 297 310 318 2,5 

Matières grasses (éq. beurre) 412 403 404 399 395 -1,0 
Beurre 359 346 354 358 351 -1,8 

Fromages hors fondus 1 175 1 192 1 165 1 190 1 164 -2,2 
PPC 332 339 343 341 330 -3,5 
dont Emmental 248 255 257 253 243 -3,8 

PPNC 244 243 241 250 245 -2,0 
Pâtes molles 405 405 399 405 391 -3,4 
dont Camembert 89 88 87 85 84 -0,7 

Pâtes fraîches 70 74 69 72 74 1,7 
Pâtes persillées 37,4 38,1 36,1 36,5 36,7 0,5 
Pâtes filées 86 92 76 85 88 4,0 

Poudres de lait  505 521 538 531 504 -5,2 
Poudre de lait 0% MG 333 371 374 376 351 -6,7 
Poudre réengraissée 56 42 35 27 26 -3,7 
Poudre de 1,5 à 25,9 % MG 26 29 37 34 35 5,0 
Poudre de lait >26 % MG 90 80 92 94 91 -3,3 

Poudre de lait infantile 126 137 139 118 133 13,0 

Poudre de lactosérum 510 511 498 492 466 -5,1 

Poudre de babeurre 27 26 29 25 25 -0,8 

Caséines 46 45 43 41 47 12,9 
Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer  
 

5-8 Fabrications de produits laitiers en France 
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5-9 Commerce extérieur français de produits laitiers en volume 

Exportations (1 000 tonnes) 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Lait liquide 836 740 754 576 582 0,9 
Conditionné 330 321 278 186 154 -17,0 

Vrac 506 419 476 391 427 9,4 

Yaourts et laits fermentés 388 343 340 332 326 -1,9 
Yaourts 191 155 149 206 156 -24,4 

Crème 164 162 176 189 175 -7,5 
Conditionnée 95 97 96 103 100 -2,7 

Vrac 70 65 80 86 74 -13,2 

Fromages 677 680 657 665 666 0,0 
Pâtes pressées cuites 40 38 37 37 37 0,0 

Pâtes pressées non cuites 57 57 57 70 74 6,5 

Pâtes molles 158 160 154 157 155 -1,7 

Pâtes fraîches 222 227 218 206 197 -4,8 

Fromages fondus 66 64 62 61 60 -1,4 

Beurre & MGLA 91 94 93 102 101 -1,0 
Poudre infantile 185 184 175 154 163 5,9 
Poudre de lait écrémé 225 272 264 273 228 -16,5 
Poudre de lait entier 73 69 77 84 75 -10,7 
Poudre de lactosérum 298 278 273 296 250 -15,4 

 

Importations (1 000 tonnes) 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Lait liquide 170 162 135 93 92 -0,5 
Conditionné 102 75 64 41 22 -47,4 
Vrac 69 86 71 51 71 37,3 

Yaourts et laits fermentés 92 97 96 101 105 4,6 
Yaourts 49 50 49 47 43 -8,7 

Crème 166 171 148 163 142 -12,8 
Conditionnée 79 86 82 82 60 -27,2 
Vrac 87 84 66 81 83 1,6 

Fromages 366 381 402 508 458 -9,8 
Pâtes pressées cuites 55 58 59 55 52 -5,4 
Pâtes pressées non cuites 61 65 66 78 82 4,8 
Pâtes molles 6 6 6 8 10 14,0 
Pâtes fraîches 105 112 128 140 148 5,6 
Fromages fondus 36 37 35 37 41 11,3 

Beurre & MGLA 228 220 203 220 243 10,3 
Poudre infantile 42 35 40 36 41 13,9 
Poudre de lait écrémé 37 42 35 35 37 6,9 
Poudre de lait entier 39 45 39 35 30 -14,3 
Poudre de lactosérum 62 68 77 102 103 0,7 

Source : FranceAgriMer d’après douane française 
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5-10 Exportations françaises de fromages 
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5-11 Importations françaises de fromages 
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5-12 Solde du commerce extérieur de produits laitiers en volume 
 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022 

Lait liquide +665,6 +578,1 +619,2 +483,6 +489,3 
Conditionné +228,9 +245,3 +214,0 +144,4 +132,5 

Vrac +436,7 +332,8 +405,2 +339,2 +356,7 

Yaourts et laits fermentés +296,1 +245,8 +243,5 +231,7 +220,8 
Yaourts +142,2 +105,5 +99,9 +159,3 +113,0 

Crème -1,5 -8,4 +27,4 +25,5 +32,3 
Conditionnée +16,3 +10,2 +13,9 +21,0 +40,5 

Vrac -17,9 -18,6 +13,6 +4,5 -8,2 

Fromages +311,1 +298,7 +254,6 +157,4 +207,3 
Pâtes pressées cuites -15,3 -19,3 -21,6 -18,1 -15,1 

Pâtes pressées non cuites -3,7 -8,4 -9,0 -8,2 -7,4 

Pâtes molles +151,7 +153,8 +147,9 +149,0 +145,2 

Pâtes fraîches +116,8 +115,5 +89,7 +66,4 +48,6 

Fromages fondus +29,8 +27,2 +26,6 +23,9 +18,9 

Beurre & MGLA -136,2 -126,4 -110,2 -117,7 -141,3 
Poudre infantile +142,9 +148,6 +134,4 +118,4 +122,5 
Poudre de lait écrémé +188,4 +230,6 +228,8 +238,0 +190,6 
Poudre de lait entier +33,8 +23,2 +38,3 +48,9 +45,0 
Poudre de lactosérum +235,6 +209,2 +195,6 +193,4 +147,0 

Source : FranceAgriMer d’après douane française 
 
 

5-13 Solde du commerce extérieur de produits laitiers en volume 
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5-14 Commerce extérieur français de produits laitiers en valeur 

Millions d'euros 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Exportations       
Lait liquide 341 313 314 264 337 28,1 
Yaourts et laits fermentés 519 474 490 498 558 12,1 
Crème 307 316 306 344 400 16,2 
Fromages 3 102 3 139 3 076 3 213 3 581 11,5 
Beurre et MGLA 508 497 453 531 713 34,3 
Poudre infantile 859 939 902 822 926 12,7 
Poudre de lait écrémé 363 547 615 689 802 16,5 
Poudre de lait entier 233 230 255 288 331 15,1 
Poudre de lactosérum 335 358 346 389 450 15,6 
Autres 380 434 524 618 773 25,0 
Total produits laitiers 6 945 7 246 7 281 7 654 8 871 15,9 

Importations       
Lait liquide 111 113 100 72 141 95,0 
Yaourts et laits fermentés 114 124 125 139 156 12,9 
Crème 397 357 273 354 469 32,6 
Fromages 1 612 1 737 1 828 2 019 2 564 27,0 
Beurre et MGLA 1 133 933 721 873 1 538 76,2 
Poudre infantile 162 143 195 179 218 22,0 
Poudre de lait écrémé 67 86 84 88 125 41,5 
Poudre de lait entier 100 119 109 100 119 19,1 
Poudre de lactosérum 79 88 98 137 166 20,9 
Autres 250 275 258 273 367 34,4 
Total produits laitiers 4 025 3 975 3 790 4 234 5 863 38,5 

Solde       
Lait liquide +229,4 +200,3 +213,6 +191,4 +196,8  
Yaourts et laits fermentés +404,2 +350,0 +365,1 +359,0 +401,5  
Crème -89,6 -41,3 +32,5 -9,7 -69,2  
Fromages +1490,2 +1401,8 +1248,2 +1194,0 +1017,8  
Beurre et MGLA -625,3 -436,1 -268,1 -342,4 -825,2  
Poudre infantile +696,6 +795,6 +706,7 +642,7 +707,6  
Poudre de lait écrémé +295,9 +461,1 +531,6 +600,3 +677,1  
Poudre de lait entier +133,6 +110,5 +146,5 +188,2 +212,5  
Poudre de lactosérum +255,3 +270,6 +247,9 +252,0 +284,0  
Autres +129,5 +158,7 +266,7 +344,9 +405,5  
Total produits laitiers +2919,9 +3271,3 +3490,7 +3420,4 +3008,6  

*Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après douane française 
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5-15 Solde du commerce extérieur français de produits laitiers en valeur 
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5-16 Cotations des produits laitiers industriels en France, moyennes annuelles 

€/t 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Beurre vrac industriel facturation 5 229 4 220 3 421 4 028 6 351 57,7 
Poudre 0 % MG 1 502 2 142 2 222 2 647 3 681 39,1 
Poudre 26 % MG 2 770 2 973 2 787 3 305 4 817 45,7 
Poudre de lactosérum 694 708 716 973 1 149 18,1 

Source : FranceAgriMer et Atla 
 

5-17 Cotation hebdomadaire du beurre vrac industriel facturation en France 
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Source : FranceAgriMer 
 

5-18 Cotation hebdomadaire de la poudre 0 % MG (consommation humaine) en France 
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Source : FranceAgriMer d’après Atla 
 

5-19 Cotation hebdomadaire de la poudre de lactosérum en France 
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Source : FranceAgriMer d’après Atla
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5-20 Prix réel du lait de vache payé aux producteurs 

€/1 000 l 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Janvier 363,2 370,4 381,8 380,2 419,7 10,4 
Février 363,1 370,0 378,5 375,9 424,5 12,9 
Mars 350,3 360,0 372,9 370,7 432,0 16,5 
Avril 338,5 364,7 363,0 375,9 438,7 16,7 
Mai 337,2 365,1 358,9 376,9 445,3 18,1 
Juin 338,9 366,5 359,6 379,9 450,4 18,6 
Juillet 350,4 368,0 363,5 387,9 459,0 18,3 
Août 360,3 376,3 367,0 395,4 460,1 16,4 
Septembre 374,3 387,9 379,1 402,2 478,6 19,0 
Octobre 381,4 389,2 389,0 409,7 498,6 21,7 
Novembre 380,8 387,7 381,9 410,8 502,0 22,2 
Décembre 374,0 386,0 382,9 413,7 511,8 23,7 

Année 358,7 373,9 373,0 389,2 459,1 18,0 
Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer 
 

5-21 Prix standard du lait de vache 
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5-22 Prix réel du lait de vache 
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5-23 Prix réel du lait de vache conventionnel payé aux producteurs 

€/1 000 l 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Janvier 350,7 355,1 364,4 358,4 402,9 12,4 
Février 350,5 355,2 361,3 354,5 408,3 15,2 
Mars 335,2 343,9 355,6 349,6 419,1 19,9 
Avril 324,7 351,6 347,9 357,5 428,0 19,7 
Mai 319,2 347,7 339,7 356,1 434,5 22,0 
Juin 320,5 348,4 340,3 359,2 438,2 22,0 
Juillet 334,0 350,2 342,8 365,5 445,6 21,9 
Août 346,1 359,0 348,3 374,1 446,1 19,2 
Septembre 359,2 369,6 359,0 380,6 462,8 21,6 
Octobre 367,0 371,0 367,3 387,7 483,9 24,8 
Novembre 367,1 370,1 360,5 390,4 488,7 25,2 
Décembre 360,3 368,3 361,8 395,0 499,3 26,4 

Année 344,0 357,2 354,0 368,5 445,7 20,9 
Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer 

 
5-24 Prix réel du lait de vache conventionnel 
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5-25 Collecte de lait de vache biologique en France 

1 000 l 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Janvier 66 373 76 701 89 678 95 946 100 033 4,3 
Février 61 276 70 319 83 510 89 134 93 069 4,4 
Mars 70 270 84 246 97 324 108 192 112 700 4,2 
Avril 76 775 91 625 103 300 115 118 120 371 4,6 
Mai 85 355 97 415 104 514 122 507 129 375 5,6 
Juin 75 154 89 052 94 780 110 220 111 303 1,0 
Juillet 71 504 82 400 91 547 103 695 104 376 0,7 
Août 66 199 77 969 83 795 99 703 92 052 -7,7 
Septembre 62 905 74 625 83 135 92 409 91 749 -0,7 
Octobre 66 518 80 007 88 888 97 605 103 957 6,5 
Novembre 67 267 80 734 91 648 96 008 102 371 6,6 
Décembre 73 409 87 109 95 978 98 789 100 697 1,9 

Total 843 005 992 202 1 108 097 1 229 326 1 262 053 2,7 
Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer 
 

5-26 Évolution de la collecte de lait de vache biologique 
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Source : FranceAgriMer, d’après enquête mensuelle laitière SSP-FranceAgriMer 
 

5-27 Prix réel du lait de vache biologique 
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5-28 Ipampa lait de vache, indice base 100 en 2010 
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Source : FranceAgriMer d’après Idele 

 
5-29 Indices mensuels des prix à la consommation 
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5-30 Prix des produits laitiers dans la grande distribution (hors EDMP) 

€/kg ou €/l 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Lait 0,96 0,96 0,97 1,05 7,8 
Beurre 8,32 8,29 8,27 9,10 10,1 
Fromages 9,64 9,66 9,78 10,48 7,2 
Crèmes 3,87 3,88 3,87 4,16 7,5 
Ultra-frais 2,82 2,84 2,93 3,10 5,9 

Source : FranceAgriMer d’après IRI 
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Le marché du lait de vache dans l’Union européenne 
 
 

› Le cheptel de l’Union européenne a subi une nouvelle diminution 
 
D’après les enquêtes de décembre 2021, le cheptel européen total s’est replié de 1,2 %. Les 
diminutions les plus importantes en valeur absolue ont été enregistrées en Pologne 
(- 90 500 têtes et - 4,3 %), en Allemagne (- 88 700 têtes et - 2,3 %) et en France (- 83 600 têtes et 
- 2,5 %). Ces forts reculs ont été en partie compensés par la hausse observée en Irlande (+ 3,4 % 
et + 49 200 têtes). Le cheptel hongrois, plus modeste, a lui aussi connu une augmentation des 
effectifs (+ 13,9 % et + 34 300 têtes). 
 
D’après les enquêtes cheptel de mai 2022 (figures 5-31 et 5-32), les diminutions en Allemagne, 
France et Pologne ont été moins marquées début 2022. Les reculs ont été de l’ordre de 1,9 % 
pour chacun des pays. Le cheptel néerlandais serait resté stable alors que les enquêtes de 
décembre l’annonçaient en diminution de 1,5 %. De même, selon cette enquête, le troupeau 
irlandais de vaches laitières n’a augmenté que de 1,4 % par rapport à mai 2021. 
 
 

› Malgré un net décrochage en plein pic saisonnier, la collecte européenne s’est 
maintenue en 2022 
 
La collecte européenne de lait de vache s’est établie à 143,6 millions de tonnes en 2022, un 
volume stable (- 0,2 %), malgré un contexte plutôt difficile. En effet, les coûts de production, qui 
avaient déjà augmenté en 2021 (notamment au niveau de l’alimentation), ont bondi au début du 
conflit entre la Russie et l’Ukraine, en particulier en ce qui concerne l’énergie et les 
engrais/fertilisants. D’autre part, la sécheresse a touché un certain nombre de pays dont la 
France, la Bulgarie et la Pologne et a rendu plus difficiles les conditions de production. 
 
Du côté des volumes collectés, plusieurs tendances se sont opposées sur l’année avec d’une 
part, un fort retrait sur les mois de mars à mai, au plus fort du pic de collecte (figure 5-36). Sur 
ces trois mois, la collecte européenne a reculé de 1,6 %. Puis, de juin à août, les volumes ont 
oscillé autour de leur niveau de 2021 (- 0,3 %). Enfin, à partir de septembre, les volumes ont 
renoué plus franchement avec les hausses.  
 
Les dynamiques baissières observées pendant le pic de collecte ont concerné les trois plus gros 
producteurs européens que sont l’Allemagne, la France et les Pays-Bas. Dans ces trois pays, la 
tendance baissière était déjà observée au 2e semestre 2021. En Allemagne, le repli de la collecte 
a même été plus prononcé, puisque sur tout le premier semestre, la diminution a été en 
moyenne de 2,0 %, et a atteint 3,0 % au mois d’avril 2022 par rapport à avril 2021. Cependant, 
les livraisons de lait ont fortement augmenté en fin d’année, sans pour autant rattraper les 
volumes perdus en début d’année 2022. Aux Pays-Bas, la tendance générale a été la même qu’en 
Allemagne, mais le redémarrage de la collecte a été plus précoce : les premières hausses ont été 
observées dès le mois d’août. En France, la production a connu un rebond en octobre et en 
novembre, mais d’après le sondage hebdomadaire de FranceAgriMer, les livraisons ont chuté en 
décembre (voir partie France). Les Pays-Bas et l’Allemagne ne semblent pas avoir été sur ces 
mêmes tendances baissières en décembre. 
 
D’autres pays n’ont pas connu de baisse de production, en premier lieu la Pologne, mais c’est 
aussi le cas de l’Autriche. L’Irlande avait connu un fort développement les années précédentes ; 
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en 2022, la collecte a été ralentie sur 4 mois, mais a vite renoué avec les hausses, pour maintenir 
un niveau annuel équivalent à celui de 2021 (+ 0,3 %).  
 
 

› Les fabrications européennes ont évolué de manière hétérogène  
 
Les fabrications européennes (figures 5-37 et 5-38) de lait conditionné ont diminué de 0,7 % en 
2022 par rapport à 2021. Parmi les plus gros producteurs européens de lait conditionné, de nets 
replis ont été constatés en Allemagne (- 6,3 %) et en France (- 3,7 %), tandis qu’en Espagne et en 
Italie la production a augmenté (respectivement + 6,9 % et + 1,7 %). 
 
Les fabrications de crème ont progressé de 0,6 % au niveau européen. Malgré un fort repli en 
Allemagne (- 3,8 %), les productions en France, en Espagne, en Belgique et en Pologne ont 
compensé cette perte. La production de beurre a légèrement augmenté (+ 0,8 %). Les tonnages 
fabriqués ont toutefois reculé en France. 
 
Les volumes de poudre grasse produits ont chuté de 5,2 %. De fortes diminutions ont 
notamment été relevées en mars puis en avril 2022 (- 12,7 % par rapport à avril 2021), ainsi que 
sur toute la période estivale. L’Allemagne, premier producteur européen, a développé sa 
production (+ 11,1 %), tandis que le Danemark et les Pays-Bas ont connu de nets reculs de leur 
production. 

 
À l’inverse, les tonnages de poudre maigre ont grossi de 5,7 %, et ont été en hausse sur tous les 
mois à l’exception du mois de janvier, avec des progressions mensuelles ayant été jusqu’à 13,5 % 
pour le mois de juillet 2022 (en comparaison à juillet 2021).  
 
Les fabrications européennes de yaourts ont reculé de 0,4 %. En particulier, la production en 
Allemagne a perdu 2,9 %. Des dynamiques baissières ont également été observées en France et 
en Belgique. 
 
Les fabrications de fromages sont restées stables (- 0,3 %). L’Allemagne a pourtant connu une 
baisse de ses volumes (- 1,5 %), de même que l’Espagne (- 6,5 %). En revanche, les volumes ont 
été haussiers au Danemark (+ 2,4 %), en Italie (+ 0,5 %) et en Autriche (+ 3,2 %). 
 
 

› Le prix du lait a augmenté dans toute l’Union européenne 
 
Le prix réel du lait dans l’Union européenne a été de 494,1 €/1 000 l en moyenne sur 11 mois 
(pondéré par les volumes), un niveau en hausse de 35,9 % par rapport à 2021 (figures 5-41 et 5-
42). Le prix a même atteint les 577,8 €/1 000 l au mois de novembre. Les précédents records de 
prix (de l’UE à 28) avaient été atteints en décembre 2013, à 402,1 €/1 000 l. 
 
Si les prix du lait ont tous été en hausse dans l’Union européenne en 2022, deux tendances 
distinctes ont pu être observées :  

• Une augmentation des prix du lait très marquée dans certains pays du Nord de 
l’Europe (figures 5-43 à 5-45, 5-47, 5-48) : en moyenne sur 11 mois, le prix a augmenté de 
44,6 % en Allemagne, de 48,0 % en Belgique, de 43,2 % au Danemark, de 45,3 % en 
Irlande, de 46,4 % aux Pays-Bas et de 41,8 % en Pologne. Dans ces pays, où la part des 
produits ingrédients exportés est importante, le prix a pu même dépasser la barre des 
600 €/1 000 l, comme en Irlande (avec 693,4 €/1 000 l au mois de novembre 2022) ou aux 
Pays-Bas (avec 622,5 €/1 000 l au mois de novembre également). 
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• Une augmentation plus modérée dans des pays comme la France (+ 17,3 %), l’Italie 
(+ 30,1 %, figure 5-48), l’Espagne (+ 32,9 %) ou encore l’Autriche (+ 25,7 %), moins 
tournées vers le marché export des ingrédients. 

 
Si les hauts niveaux de prix ont été permis par la meilleure valorisation de certains produits 
laitiers exportés, leur fléchissement en fin d’année 2022 pourrait indiquer à terme une baisse du 
prix du lait en Europe. 
 
 

› Les prix des produits industriels ont atteint des sommets en 2022, mais la fin d’année 
a été marquée par un fort décrochage 
 
Tout comme à l’échelle française, les prix européens des produits industriels ont atteint des 
sommets en 2022, en s’inscrivant dans la continuité de la flambée des prix qui a débuté à 
l’automne 2021 (figure 5-49 à 5-51). On a ainsi relevé une hausse du prix moyen du beurre de 
60,3 %, qui s’est établi en moyenne à 6 678 €/t. Le prix moyen de la poudre 0 % a été de 
3 678 €/t, un niveau 41,0 % supérieur à celui de 2021. La poudre grasse, le lactosérum, ainsi que 
les fromages ont également été concernés par de nettes progressions du prix moyen annuel. 
 
Pourtant, une inversion de la tendance est perceptible depuis le printemps pour la poudre de 
lait écrémé. D’abord assez lente à partir de la semaine 16, la diminution de la cotation de la 
poudre maigre s’est accélérée en semaine 43. Celle-ci s’inscrit dans le sillage des cours mondiaux 
de ce produit (voir partie Monde), mais les hausses de production observées à l’échelle 
européenne ont pu également participer à la détente en augmentant l’offre disponible sur le 
marché. En semaine 48, le prix de la poudre maigre est même repassé sous son niveau de 2021. 
 
En ce qui concerne le beurre, le marché mondial avait connu des baisses de prix également au 
printemps, sans se répercuter directement sur le marché européen, déconnecté du marché 
mondial. Les prix ont pourtant chuté en fin d’année 2022, pour fortement se rapprocher du 
niveau de 2021. Le retour des volumes européens, dans un contexte où la demande en produits 
laitiers s’est ralentie dans beaucoup de pays face à l’inflation, a pesé sur la cotation.  
 
 

› Les échanges de produits laitiers avec les pays tiers ont été fortement ralentis en 2022 
 
Les exportations européennes vers les pays tiers ont reculé pour quasiment toutes les grandes 
catégories de produits, alors que les importations se sont renforcées pour beaucoup, entrainant 
une dégradation des soldes en volume (figures 5-39 à 5-41).  
 
Les envois de matières grasses (beurre et MGLA) ont diminué de 1,3 %. Les deux premiers 
exportateurs européens vers les pays tiers sont l’Irlande et la France. Si les exportations de 
beurre de ces deux pays n’ont pas diminué en 2022, en revanche, celles des Pays-Bas, à la 
3e place, ont chuté de 13,5 % par rapport à 2021. À l’inverse, les arrivées de beurre depuis les 
pays tiers ont bondi de 46,4 % par rapport à 2021, pour retrouver un niveau se rapprochant de 
celui d’avant la crise sanitaire de la Covid-19. Les plus gros importateurs de beurre depuis les 
pays tiers restent les Pays-Bas, qui ont doublé leurs importations de beurre et MGLA en 2022 par 
rapport à 2021 (+ 128,9 %). Les arrivées ont également été renforcées au Danemark (+ 81,9 %) et 
en France (+ 42,7 %). Le solde des échanges s’est dégradé par rapport à 2021, tout en restant 
positif de + 184 960 tonnes en 2022.  
 
Les exportations de poudre maigre à destination des pays tiers ont perdu 13,7 %. Les 
exportations belges, plus gros exportateur européen vers les pays tiers en 2022, sont restées 
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stables (- 0,4 %), mais les exportations françaises, 2e exportateur, ont diminué de 25,5 % (voir 
partie France). Le podium est complété en 2022 par les Pays-Bas, pour lesquels les envois se sont 
mieux portés (+ 15,4 %). Les volumes à destination de l’Algérie ont été particulièrement 
renforcés (+ 532,8 %). Les exportations allemandes et irlandaises ont elles aussi chuté 
(respectivement - 32,4 % et - 13,2 %). En parallèle, les importations depuis les pays tiers ont 
augmenté (+ 7,2 %), mais les volumes sont restés marginaux par rapport aux tonnages exportés. 
Le solde des échanges s’est dégradé de 111 170 tonnes, pour s’établir à + 638 240 tonnes. 
 
Les envois de poudre grasse vers les pays tiers ont perdu 18,8 % en volume en 2022. Les 
principaux acteurs ont tous enregistré des baisses des volumes exportés : - 17,8 % aux Pays-Bas, 
- 22,6 % au Danemark, - 22,2 % en France ou encore - 56,5 % en Belgique. Les importations se 
sont renforcées (+ 60,3 %), accentuant la baisse du solde des échanges, qui s’est établi à 
+ 223 860 tonnes (- 62 523 tonnes). 
 
Les exportations de poudre infantile ont été les seuls produits à être en hausse pour les 
destinations hors UE. Elles ont en effet grossi de 13,8 % par rapport à 2021. Les envois ont été en 
hausse chez les 3 plus gros exportateurs européens : + 34,2 % aux Pays-Bas, + 0,7 % en France et 
+ 11,5 % en Irlande. Les Pays-Bas ont notamment renforcé leurs exportations vers la Chine 
(+ 48,5 %), tandis que les volumes envoyés vers la Russie ont perdu 34,6 %, en lien avec les 
restrictions à l’exportation à la suite du conflit russo-ukrainien. À l’inverse, l’Irlande a renforcé 
ses envois vers les États-Unis (+ 642,0 %), notamment en réponse à la pénurie de produits qu’ont 
rencontrée ces derniers au printemps. En parallèle, il n’y a pas eu de reprise des envois irlandais 
vers la Chine (- 45,8 %). 
 
Les envois européens de lactosérum ont diminué de 7,4 % sur 10 mois. La France est le premier 
exportateur de lactosérum vers les pays tiers et ses volumes exportés ont diminué de 18,5 % en 
2022 par rapport à 2021. Les exportations polonaises ont également diminué (- 9,7 %), tandis 
que les volumes allemands envoyés ont légèrement progressé (+ 0,9 %). Les destinations 
habituelles de l’UE (Chine, Indonésie) ont quasiment toutes été touchées par un repli des 
volumes. Le solde en volume s’est dégradé et s’est établi à + 592 246 tonnes. 
 
Les exportations de fromages ont diminué de 2,9 %. Les Pays-Bas, 1er exportateur européen de 
fromages vers les pays tiers, ont pourtant renforcé leurs exportations en 2022 (+ 7,0 %), de 
même que l’Italie, 3e exportateur européen de fromages en 2022 (+ 6,4 %). Les volumes exportés 
ont surtout accusé de fortes baisses depuis l’Allemagne (- 7,0 %), la France (- 3,2 %) et l’Irlande 
(- 16,0 %). Les arrivées de fromages ont également été en baisse (- 1,6 %). Le solde s’est établi à 
+ 1 127 870 tonnes, un volume en repli de 36 741 tonnes. 
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5-31 Cheptel de vaches laitières dans les principaux pays de l’Union européenne 
Enquêtes de mai 

1 000 têtes 2018 2019 2020 2021 2022 %22/21 

Allemagne 4 167 4 067 3 969 3 892 3 817 -1,9 
France 3 512 3 471 3 403 3 331 3 266 -1,9 
Pologne 2 233 2 221 2 218 2 113 2 072 -1,9 
Royaume-Uni 1 883 1 871     - 
Italie 1 904 1 840 1 844 1 852 1 821 -1,7 
Pays-Bas 1 622 1 578 1 593 1 571 1 571 0,0 
Irlande 1 481 1 505 1 568 1 605 1 627 1,4 
Roumanie 1 184 1 162 1 145 1 133 1 119 -1,3 
Espagne 825 815 810 828 816 -1,5 
Danemark 575 567 567 565 557 -1,4 
Autriche 538 525 523 531 549 3,4 
Belgique 532 536 544 539 527 -2,2 
Suède 319 306 303 302 297 -1,8 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne 

 
 
5-32 Cheptel de vaches laitières dans les principaux pays de l’Union européenne 
Enquêtes de mai 
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5-33 Collecte annuelle de lait de vache dans l’Union européenne 

1 000 t 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Allemagne 31 747 31 747 31 737 31 164 30 941 -0,7 
Autriche 3 183 3 140 3 128 3 154 3 251 3,1 
Belgique 4 179 4 288 4 419 4 381 4 487 2,4 
Danemark 5 615 5 615 5 651 5 644 5 657 0,2 
Espagne 7 121 7 265 7 407 7 472 7 328 -1,9 
Finlande 2 354 2 330 2 355 2 272 2 214 -2,5 
France 24 525 24 507 24 466 24 179 23 952 -0,9 
Grèce 620 631 650 660 650 -1,6 
Irlande 7 810 8 227 8 530 9 018 9 080 0,7 
Italie 12 071 11 965 11 861 13 042 12 830 -1,6 
Luxembourg 395 409 434 438 438 0,0 
Pays-Bas 13 881 13 802 13 947 13 603 13 725 0,9 
Portugal 1 894 1 892 1 914 1 909 1 851 -3,1 
Royaume-Uni 15 188 15 428         
Suède 2 760 2 704 2 765 2 782 2 760 -0,2 

Chypre 228 239 271 298 285 5,4 
Estonie 748 763 786 799 800 1,9 
Hongrie 1 535 1 576 1 621 1 739 1 687 4,0 
Lettonie 781 785 789 813 812 2,9 
Lituanie 1 367 1 358 1 356 1 349 1 368 0,9 
Malte 40 42 43 40 39 -8,9 
Pologne 11 946 12 175 12 423 12 515 12 783 2,9 
Rép. tchèque 3 033 3 074 3 183 3 129 3 174 -0,3 
Slovaquie 818 815 831 823 824 -0,8 
Slovénie 571 564 579 589 575 -0,6 
Bulgarie 649 659 692 679 654 -5,6 
Roumanie 1 109 1 122 1 132 1 126 1 123 -0,8 
Croatie 453 436 433 429 405 -6,3 

UE 27/28 156 621 157 557 143 402 144 045 143 693 -0,2 
*Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne et ZMB 
 

5-34 Évolution de la collecte de lait de vache dans l’Union européenne en 2022* (par rapport à 
2021) 
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5-35 Collecte laitière et fabrications de produits laitiers dans l’Union européenne 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Collecte 156 621 157 557 143 402 144 045 143 693 -0,2 

Beurre 2 176 2 260 2 125 2 067 2 083 0,8 
Crème 2 664 2 736 2 412 2 490 2 505 0,6 
Poudre de lait 
écrémé 1 600 1 592 1 529 1 436 1 518 5,7 
Poudre grasse 668 673 680 578 548 -5,2 
Fromages 9 340 9 328 9 037 9 225 9 193 -0,3 
Lait de 
consommation 29 664 28 648 23 035 22 935 22 769 -0,7 
 *Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne et ZMB 

 
5-36 Collecte mensuelle de lait de vache dans l’Union européenne à 27 
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5-37 Fabrications de produits laitiers dans l’Union européenne par catégorie 
 
Beurre 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Allemagne 484 497 504 471 472 0,2 
France 412 403 404 399 395 -1,1 
Irlande 238 251 264 276 277 0,5 
Pologne 222 225 243 231 243 4,9 
Pays-Bas 154 136 133 138 144 -11,2 

UE 28/27 2 176 2 260 2 125 2 067 2 083 0,8 

 
 
Crème 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Allemagne 552 554 529 544 524 -3,8 
France 465 488 496 511 522 2,1 
Espagne 107 134 169 163 181 11,0 
Belgique 246 254 232 258 267 3,6 
Pologne 262 255 259 260 266 2,3 

UE 28/27 2 664 2 736 2 412 2 490 2 505 0,6 

 
 
Poudre de lait écrémé 

1 000 tonnes 2017 2018 2019 2020 2022* % 22*/21 

France 411 389 413 409 380 -5,9 
Allemagne 430 414 393 414 353 0,1 
Belgique 154 170 162 155 194 25,1 
Pologne 145 164 157 165 152 -0,7 
Irlande 120 134 134 132 155 16,3 

UE 28/27 1 620 1 600 1 592 1 529 1 518 5,7 

 
 
Poudre grasse 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Pays-Bas 161 178 177 118 86 -26,8 
Allemagne 143 134 122 117 130 11,1 
France 116 108 129 127 126 -0,8 
Danemark 71 77 69 74 66 -11,7 
Belgique 56 55 70 40 31 -21,9 

UE 28/27 668 673 680 578 548 -5,2 
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Fromages 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Allemagne 2 339 2 388 2 440 2 470 2 433 -1,5 
France 1 704 1 699 1 672 1 716 1 715 -0,1 
Italie 1 170 1 111 1 134 1 197 1 204 0,5 
Pays-Bas 879 897 970 947 943 -0,4 
Pologne 865 879 907 942 947 0,5 

UE 28/27 9 340 9 328 9 037 9 225 9 193 -0,3 
 

Lait de consommation 

1 000 tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* % 22*/21 

Pologne 1 777 1 892 1 981 1 958 1 981 1,1 
Allemagne 4 646 4 523 4 554 4 380 4 103 -6,3 
Espagne 3 257 3 135 3 574 3 977 4 253 6,9 
France 3 197 3 071 3 130 2 896 2 787 -3,7 
Italie 2 470 2 299 2 307 2 481 2 523 1,7 

UE 28/27 29 664 28 648 23 035 22 935 22 769 -0,7 
*Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne 
 
 

5-38 Évolution de la collecte et des fabrications européennes (UE 27) de produits laitiers 
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5-39 Commerce extérieur de produits laitiers de l’Union européenne à 27 avec les pays tiers 

Tonnes 2018 2019 2020 2021 2022* %22*/21 

              
EXPORTATIONS             
Beurre et MGLA 248 844 304 910 321 461 270 466 266 821 -1,3 
Poudre de lait écrémé 827 415 946 754 832 466 789 966 681 726 -13,7 
Poudre grasse 346 808 315 868 345 317 298 988 242 768 -18,8 
Fromages 1 292 726 1 361 926 1 418 193 1 404 175 1 363 598 -2,9 
Lactosérum 650 506 674 095 729 922 765 419 708 826 -7,4 

              
IMPORTATIONS             
Beurre et MGLA 79 835 79 849 57 246 55 905 81 862 46,4 
Poudre de lait écrémé 55 166 77 670 45 794 40 557 43 483 7,2 
Poudre grasse 43 975 43 489 27 848 12 295 19 705 60,3 
Fromages 244 626 258 541 262 559 239 567 235 731 -1,6 
Lactosérum 153 746 138 446 137 192 113 496 116 580 2,7 

              
SOLDE             
Beurre et MGLA +169 010 +225 061 +264 215 +214 561 +184 959   
Poudre de lait écrémé +772 248 +869 084 +786 672 +749 409 +638 243   
Poudre grasse +302 833 +272 380 +317 470 +286 693 +223 063   
Fromages +1 048 099 +1 103 385 +1 155 634 +1 164 608 +1 127 867   
Lactosérum +496 760 +535 649 +592 730 +651 922 +592 246   

*Estimations 
Source : FranceAgriMer d’après douanes 

 
 
5-40 Solde du commerce extérieur de produits laitiers de l’Union européenne avec les pays tiers 
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5-41 Prix moyen du lait payé aux producteurs 
Moyenne annuelle pondérée par les collectes mensuelles, taux réel 

€/tonne 2018 2019 2020 2021 2022* % 22/21** 

Allemagne 341,4 338,2 330,8 363,8 519,1 44,6 
Autriche 369,5 370,0 377,4 396,6 493,3 25,7 
Belgique 321,3 330,3 312,8 364,5 527,9 48,0 
Danemark 359,6 341,8 348,1 374,7 530,5 43,2 
Espagne 312,2 318,4 322,1 332,3 439,4 32,9 
France 348,2 363,0 362,0 378,0 440,7 17,3 
Irlande 339,8 329,5 335,0 394,6 569,5 45,3 
Italie 358,5 392,9 357,9 369,3 477,3 30,1 
Pays-Bas 360,1 356,6 343,2 377,5 545,0 46,4 
Royaume-Uni 322,8 320,3         
Hongrie 297,7 309,9 300,3 315,2 421,7 34,7 
Pologne 319,4 316,8 315,0 344,0 480,5 41,8 
République tchèque 324,7 335,3 315,7 343,8 451,5 32,6 
Bulgarie 299,4 304,2 315,6 332,7 423,5 28,3 
Roumanie 299,6 303,3 311,5 322,8 465,5 45,5 

UE 27/28 340,5 344,9 341,0 367,4 494,1 35,9 

*Moyenne calculée sur 11 mois  
**Évolution calculée sur 11 mois 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne 

 
 
5-42 Prix moyen annuel** du lait payé aux producteurs 
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5-43 Prix moyen du lait de vache (taux réel) aux Pays-Bas 
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Source : FranceAgriMer d’après sources nationales et Commission européenne 

 
5-44 Prix moyen du lait de vache (taux réel) en Allemagne 
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Source : FranceAgriMer d’après sources nationales et Commission européenne 
 

5-45 Prix moyen du lait de vache (taux réel) au Danemark 
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Source : FranceAgriMer d’après sources nationales et Commission européenne 
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5-46 Prix moyen du lait de vache (taux réel) en Italie 

250

300

350

400

450

500

550

600

janv. févr. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

€/tonne

2018 2020 2021 2022
 

Source : FranceAgriMer d’après sources nationales et Commission européenne 

 

5-47 Prix moyen du lait de vache (taux réel) en Irlande 
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Source : FranceAgriMer d’après sources nationales et Commission européenne 

 

5-48 Prix moyen du lait de vache (taux réel) en Pologne 
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Source : FranceAgriMer d’après sources nationales et Commission européenne 
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5-49 Cotations européennes (UE à 27, hors Royaume-Uni) des produits industriels 

€/tonne 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Beurre 5 026,8 3 933,9 3 367,4 4 165,8 6 678,0 60,3 
Poudre 0 % 1 486,5 2 081,9 2 214,8 2 608,6 3 678,2 41,0 
Poudre 26 % 2 699,1 2 905,2 2 793,0 3 255,6 4 772,6 46,6 
Poudre de lactosérum 714,0 755,9 748,7 967,0 1 189,9 23,0 
Gouda 3 098,1 3 130,1 3 177,6 3 327,8 4 737,2 42,4 
Cheddar 3 172,1 3 029,6 3 034,8 3 179,4 4 234,0 33,2 
Edam 3 025,2 3 095,5 3 120,9 3 328,7 4 856,6 45,9 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne 

 
5-50 Évolution du prix de la poudre de lait écrémé dans l’Union européenne à 27 
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Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne 

 
5-51 Évolution du prix du beurre dans l’Union européenne à 27 
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Le marché mondial du lait de vache 
 

› La collecte mondiale a diminué en 2022, après un premier semestre marqué par un net 
reflux des volumes 
 
En 2022, la collecte des grandes zones productrices et exportatrices, c’est-à-dire la collecte 
cumulée de la Nouvelle-Zélande, de l’Australie, des États-Unis, de l’UE 27 et de l’Argentine, s’est 
établie à 287,5 millions de tonnes, un volume en recul de 0,5 % (figures 5-52 et 5-53). Un important 
rattrapage des volumes a eu lieu au 2e trimestre, puisqu’en effet, sur les 6 premiers mois de l’année, 
la collecte avait reculé de 1,5 %.  
 
La production a été en repli sur toute l’année civile en Nouvelle-Zélande ; le repli s’est porté à 3,8 % 
sur l’année. La baisse des volumes néo-zélandais a été multifactorielle. Tout d’abord, le pays a dû 
faire face au phénomène météorologique La Niña pour la seconde année consécutive, qui a 
engendré des conditions météorologiques plutôt sèches dans la plupart des régions laitières de 
Nouvelle-Zélande, affectant la pousse de l’herbe et les rendements des récoltes. D’autre part, le 
pays n’a pas échappé à la hausse des prix de l’alimentation animale, elle-même conséquence en 
partie des conditions météorologiques. Les coûts de l’électricité et des carburants se sont 
également alourdis en 2022. D’après l’USDA, les conséquences de la Covid-19 ont elle aussi pesé sur 
la production. En effet, les fermetures des ports en Chine au printemps ont pu perturber les 
importations de fertilisants. D’autre part, la Nouvelle-Zélande a connu un rebond épidémique 
important sur la première moitié de 2022, causant des retards dans les abattages de réformes, ce 
qui aurait pesé sur la disponibilité de l’alimentation animale dans les exploitations laitières. 
 
En Australie, la collecte a aussi été en baisse sur toute l’année 2022. Sur 11 mois, les volumes 
produits ont diminué de 6,8 %. Les conditions climatiques avaient pourtant été plutôt favorables à 
la pousse d’herbe, malgré quelques épisodes d’inondations. La production a notamment été 
impactée par la pénurie de main d’œuvre qui a touché le pays, en lien avec la fermeture des 
frontières due à la pandémie de la Covid-19. D’autre part, la poursuite de la diminution du cheptel 
a pu également jouer un rôle dans le repli des volumes. 
 
En revanche, la production de lait aux États-Unis a expliqué en partie le rattrapage des volumes à 
l’échelle mondiale. Après 6 mois de repli modéré de la collecte (- 0,7 %), les volumes ont été en 
hausse sur le reste de l’année (+ 1,1 %). Sur l’année, les volumes sont restés stables (+ 0,2 %). En 
2022, les fabrications se sont concentrées sur les fromages (+ 1,8 %) et par conséquent sur le 
lactosérum (+ 2,2 %), au détriment du beurre et de la poudre maigre. Pour ces deux produits, les 
volumes produits se sont repliés respectivement de 2,0 % et de 2,6 %.  Par ailleurs, 2022 a été 
marquée aux États-Unis par une pénurie de poudres infantiles : l’épidémie de la Covid-19 avait 
perturbé les chaînes d’approvisionnement et des difficultés étaient encore perceptibles en 2021. Le 
problème est devenu majeur à la suite de la fermeture d’un important site de production dans le 
Michigan, qui s’est suivie d’un important rappel de produits. 
 
En Argentine, la production a été moins bien orientée en 2022 par rapport aux années 
précédentes, se maintenant à son niveau de 2021 après deux années consécutives de progression. Il 
y a pourtant eu quelques mois marqués par de fortes progressions de la collecte en début d’année 
(+ 3,6 % en février, puis + 2,5 % en mars), mais le reste de l’année aura été plus mitigé. Les 
progressions au 1er semestre ont été aidées par les conditions météorologiques, avec peu 
d’humidité et pas d’épisodes de fortes chaleurs, mais les sécheresses estivale et automnale ont 
pénalisé les stocks fourragers et la pousse de l’herbe. Les producteurs argentins ont également dû 
faire face à la hausse des coûts de production. L’annonce d’un 3e épisode de La Niña devrait 
amener une nouvelle sécheresse, ce qui pourrait affecter la production en 2023. 
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Dans d’autres pays d’Amérique latine, la situation s’est plus nettement dégradée. En effet, en 
Uruguay, la production a diminué de 1,5 % en 2022 au regard de 2021. D’après la FAO, les 
conditions y ont été défavorables au pâturage. Au Chili, malgré de fortes hausses mensuelles en 
avril et mai, la production annuelle s’est repliée de 2,5 %. Enfin, au Brésil, les volumes se sont 
effondrés de 6,1 % sur 9 mois. Cependant, au Mexique, la production a augmenté (+ 1,9 %), portant 
la production de lait de vache à 13,1 milliards de litres. 
 
En Europe, au-delà de la stabilité de la production dans l’Union européenne, la production a été en 
légère hausse en Biélorussie (+ 0,5 %). Celle-ci s’était fortement développée à la suite de l’embargo 
russe de 2014. Ainsi, 2022 a marqué la 9e année de progression consécutive de la collecte 
biélorusse. En parallèle, les volumes ont progressé encore plus fortement en Russie (+ 1,8 %). Au 
Royaume-Uni, la collecte a suivi la même dynamique qu’en Europe : en repli marqué de janvier à 
août, les volumes se sont réorientés à la hausse à partir de septembre. Au total, les volumes se sont 
établis à 15,4 millions de tonnes (- 0,6 % par rapport à 2021). 
 
 

› Les échanges de poudres de lait ont reculé en 2022, tandis que ceux de beurre sont 
restés en hausse  
 

Les échanges mondiaux, représentés par les exportations des pays précédemment cités pour la 
collecte mondiale, ont globalement ralenti en 2022. Si les envois de beurre et MGLA ont progressé 
de 9,6 %, les exportations de poudre maigre ont perdu 6,8 %, celles de poudre grasse 10,5 % et 
celles de fromages 3,1 %. 
 
Les exportations mondiales de poudre maigre ont connu des baisses quasiment tous les mois de 
l’année, particulièrement au printemps, avec des replis allant jusqu’à 11,8 % au mois de mai 2022. 
L’essentiel de la diminution est due à la baisse des volumes exportés par l’UE 27 et les États-Unis. En 
parallèle, sur 11 mois, les volumes exportés par la Nouvelle-Zélande ont augmenté de 9,2 %. Les 
envois ont été en recul sur la période printanière et en reprise depuis juillet 2022, malgré des 
volumes produits en recul. Les envois vers la Chine ont faibli sur toute l’année 2022, 
particulièrement en fin d’année qui correspond à une période où les volumes exportés sont plus 
élevés. Dans ce contexte, la Nouvelle-Zélande a plus envoyé de poudre maigre vers ses destinations 
habituelles secondaires, comme l’Indonésie (+ 121,6 % sur 11 mois), la Thaïlande et la Malaisie 
(respectivement + 21,3 % et + 23,7 %, avec des exportations soutenues au 1er trimestre 
essentiellement) ou encore le Vietnam (+ 17,2 %, surtout en fin d’année). Les exportations de 
poudre maigre de l’Australie ont elles aussi progressé (+ 2,7 %) en dépit d’une collecte en repli. Les 
envois australiens vers la Chine se sont maintenus sur 11 mois (+ 2,8 %), malgré un recul marqué sur 
les 5 premiers mois de 2022. Les volumes exportés vers l’Indonésie ont là aussi été dynamiques 
(+ 14,1 %), surtout au 1er trimestre, puis à partir du mois d’août. Les exportations vers le Koweït et le 
Vietnam, plus marginales en volume, ont connu des progressions assez marquées (respectivement 
+ 89,4 % et + 39,0 %). 
 
La baisse des exportations mondiales de poudre grasse est essentiellement imputable à la 
dynamique néo-zélandaise. La Nouvelle-Zélande a notamment diminué ses envois vers la Chine par 
deux (- 48,0 %). Les volumes à destination des Émirats arabes unis ont également diminué (- 13,9 %). 
En parallèle, la Nouvelle-Zélande a renforcé ses envois à destination de l’Algérie (+ 162,2 %) et 
l’Indonésie (+ 64,8 %). Les exportations de l’UE 27 ont également participé au repli des volumes 
mondiaux (Voir partie Union européenne). En revanche, les envois australiens de poudre grasse ont 
grossi de 17,4 %, aidés par des achats soutenus des Emirats arabes unis, et dans une moindre 
mesure de l’Indonésie et de la Thaïlande. 
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Étant le premier exportateur mondial de fromages, l’UE à 27 est responsable de l’essentiel de la 
baisse des volumes exportés en 2022, mais les envois néo-zélandais ont également chuté (- 5,6 %). 
Les volumes ont notamment diminué à destination de la Chine (- 4,4 %), mais également de 
l’Australie (- 17,5 %), tandis que les tonnages vers le Japon se sont renforcés (+ 5,1 %). En parallèle, 
les envois de fromages américains ont progressé de 11,8 %, en particulier vers le Mexique (+ 16,9 %), 
première destination des fromages américains. Les exportations de fromages depuis l’Argentine 
ont progressé de 4,8 %, malgré la baisse des envois vers la Russie depuis le début du conflit russo-
ukrainien. Les volumes de fromages exportés par l’Argentine ont en revanche augmenté vers les 
pays voisins comme le Brésil et le Chili.  
 
Les exportations néo-zélandaises de beurre ont augmenté en 2022 (+ 14,6 %), notamment vers la 
Chine (+ 25,3 %) qui représentent plus du quart des envois depuis la Nouvelle-Zélande. Les volumes 
exportés ont également été renforcés pour les destinations australienne et indonésienne. Cette 
évolution explique l’essentiel de la progression des exportations mondiales de beurre. Les volumes 
américains de beurre exportés ont également progressé (+ 46,2 %), mais ils sont bien inférieurs aux 
volumes néo-zélandais. 

 
 
› Après avoir atteint des niveaux record, les prix se sont orientés à la baisse à la suite du 
repli des achats chinois 
 
En Océanie, le prix du beurre industriel a atteint son maximum en semaine 11, à 6 975 $/t (soit 
6 364 €/t), niveau conservé pendant un mois avant de se réorienter à la baisse (figure 5-56). Le pic a 
ainsi été plus précoce qu’en Europe, mais la tendance s’est aussi inversée plus rapidement. Pour la 
poudre maigre, les dynamiques ont été plus synchrones sur les deux zones, avec un pic en semaine 
15, avant de s’éroder progressivement sur le reste de l’année (figure 5-55). Ainsi, si le prix du beurre 
a été en moyenne en hausse de 27,3 % en Océanie et de 61,1 % en Europe de l’Ouest par rapport à 
2021 (figure 5-54), le prix du beurre en semaine 51 en Océanie avait perdu 1 213 $/t par rapport à 
son niveau de la semaine 1 de 2022. De même, le prix de la poudre maigre a chuté de 700 $/t entre 
ces deux mêmes dates.  
Les prix aux États-Unis ont été plus décalés dans le temps sur les deux produits, n’atteignant le 
maximum pour le beurre qu’en fin d’année (semaine 43). Le prix du beurre a presque doublé en 
moyenne (+ 87,1 %) et le prix de la poudre maigre a grossi de 52,0 %. 
 
Le ralentissement des achats chinois de poudres au printemps a été un des principaux 
déterminants dans la chute des prix mondiaux des produits industriels. En Chine, les importations 
de poudre grasse ont diminué de 18,9 % en 2022 au regard de 2021. Le décrochage a été 
particulièrement marqué entre mai et août, où les baisses mensuelles ont été comprises 
entre 35,4 % et 59,5 %. Les importations de poudre de lait écrémé ont connu la même évolution, 
avec des replis qui ont même commencé dès le mois de mars. Au total, les arrivées de poudre 
maigre en Chine ont reculé de 24,5 %. La baisse de cette demande a été la conjonction de plusieurs 
facteurs, avec d’une part, la hausse de la production locale, mais aussi des stocks chinois qui 
étaient assez hauts à ce moment-là. D’autre part, la baisse de la demande du secteur de la 
restauration hors domicile en lien avec les confinements qui ont eu lieu, et notamment les 2 mois 
de confinement de Shanghai (28 millions d’habitants), a pu affecter les importations. En parallèle, la 
demande chinoise pour le lactosérum a été assez basse sur tout le premier semestre, mais les 
importations ont repris à des niveaux élevés sur le second semestre, sans toutefois pouvoir 
compenser la dynamique du début d’année : en effet, les volumes importés ont reculé de 20,2 % en 
2022 par rapport à 2021. Par ailleurs, les importations de poudres infantiles ont repris en 2022 
(+ 7,9 %). Les produits européens ont davantage su profiter de ce retour des achats chinois : 
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+ 33,6 % pour la provenance Pays-Bas et + 16,5 % pour la provenance France. En revanche, les 
importations chinoises de poudres infantiles néo-zélandaises ont baissé en volume (- 4,4 %). 
 
 

› Les prix du lait ont pu augmenter grâce aux niveaux des produits industriels, mais la 
dynamique de fin d’année pourrait peser sur les prix en 2023 
 

Les hauts niveaux de prix des produits laitiers industriels ont permis une forte revalorisation des 
prix du lait. Cela a été le cas dans l’UE 27, notamment pour les pays du Nord de l’Union 
européenne (voir partie UE). Aux États-Unis (figure 5-59), le prix du lait a atteint 27,30 $/cwt (soit 
552,4 €/1 000 l) au mois de mai 2022, et les écarts de prix mensuels entre 2021 et 2022 n’ont pas 
été inférieurs à 146 €/1 000 l, variation de la parité entre l’euro et le dollar prise en compte. En 
Argentine (figure 5-58), le prix a été en hausse constante en 2022 atteignant 66,24 ARS $/l au mois 
de décembre (soit une hausse de 92,8 % par rapport à décembre 2021). En lien avec la dévaluation 
du peso argentin, le prix converti en euro a néanmoins entamé une diminution à partir d’octobre 
2022. 
 
La baisse des prix des produits ingrédients pourraient se répercuter sur les prix en 2023. En fin 
d’année 2022, la progression du prix avait déjà stagné en Nouvelle-Zélande (figure 5-57). En effet, le 
prix avait atteint 72,96 NZ$/100 kg au premier trimestre 2022, mais n’était plus que de 
68,40 NZ$/100 kg au mois de novembre 2022. 



 

 

LES DONNÉES de FranceAgriMer 2023 / ELEVAGE. /163 

5-52 Évolution de la collecte entre 2021 et 2022* dans les principaux pays producteurs 
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*Estimation pour le mois de décembre 
Source : FranceAgriMer d’après Commission européenne, USDA, Dairy Australia, DCanz, Clal.it 

 
 
 
5-53 Collecte 2 mondiale 3 de lait de vache (cumul des principaux producteurs : Union européenne 
à 27, États-Unis, Argentine, Australie, Nouvelle-Zélande) 
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5-54 Cours des produits laitiers industriels sur les marchés mondiaux 

€/tonne 2018 2019 2020 2021 2022 % 22/21 

Poudre 0 %             
FOB Océanie 1 685,9 2 339,7 2 460,9 2 834,3 3 658,8 29,1 
FOB Europe de l'Ouest  1 508,2 2 120,5 2 154,3 2 622,3 3 747,4 42,9 
FOB États-Unis 1 475,2 2 028,4 2 032,1 2 325,0 3 535,2 52,0 

Beurre             
FOB Océanie 4 136,4 4 031,3 3 397,5 4 317,2 5 497,1 27,3 
FOB Europe de l'Ouest  5 107,2 3 928,9 3 213,4 4 232,9 6 819,2 61,1 
FOB États-Unis 4 220,8 4 438,1 3 134,5 3 183,9 5 957,4 87,1 

Poudre 26 %             
FOB Océanie 2 539,9 2 797,8 2 621,5 3 252,6 3 665,2 12,7 
FOB Europe de l'Ouest  2 740,8 2 933,7 2 704,4 3 309,4 4 882,2 47,5 

Poudre de lactosérum             
FOB Europe de l'Ouest  792,9 812,7 766,5 1 035,2 1 256,8 21,4 
FOB États-Unis 630,8 754,9 695,0 1 049,7 1 272,1 21,2 

Cheddar             
FOB Océanie 3 090,3 3 459,3 3 490,6 3 731,5 5 171,7 38,6 
FOB États-Unis 2 964,6 3 475,7 3 968,8 3 201,8 4 370,5 36,5 
Source : FranceAgriMer d’après USDA et BCE 
 

5-55 Prix de la poudre de lait écrémé sur le marché mondial 
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Source : FranceAgriMer d’après USDA et BCE 
 

5-56 Prix du beurre sur le marché mondial 
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Source : FranceAgriMer d’après USDA et BCE 
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5-57 Prix du lait payé au producteur en Nouvelle-Zélande et écarts entre 2021 et 2022 
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Source : FranceAgriMer d’après Clal.it 
 

5-58 Prix du lait payé au producteur en Argentine et écarts entre 2021 et 2022 
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Source : FranceAgriMer d’après Clal.it 
 

5-59 Prix du lait payé au producteur aux États-Unis (tous laits) et écarts entre 2021 et 2022 

+154,5 €

+168,5 €

+195,8 €

+213,6 €

+220,5 €

+224,6 €

+222,8 €

+197,4 €
+198,6 €

+206,7 €
+151,2 €

0

100

200

300

400

500

600

700

janv fév mars avril mai juin juil août sept oct nov déc

€ / t

2020 2021 2022
 

Source : FranceAgriMer d’après Clal.it 
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